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DES D[VIANCES

L'augmentat ion des l ibertés individuel les que connaissent nos
so€;étés depuis les années soixante va de pair  avec une responsabi-
l isat ion et un autocontrôle accrus de chacun. La ci tovenneté
civique est la modal i té selon laquel le se déroulent auiourd'hui  les
échanges sociaux: el le est I 'une des caractér ist iques de la postmo-
derni té.  Sur fond de ces changements, la not ion de comporte-
ments déviants évolue sensiblement.  Dassant du contrôle au retour
à la normal i té pour about ir  à la gest ion des r isques.

hR CLATDL MAcarrT

Le caraclèrc général de leristence humâine que je \eux é\roquef esl
son ciractère dialogique fond:LmentûI. (Ch:Lrles 'laJ,lar, Le trlaldise de
1l? r?rdar,rfl, édilions du Ceri, Pafis, l!99.)

l ,a crise qLri caractérise les sociétés occidentales depuis lrois ou quatre
décennies esi cel le drl passage de la n]oderni lé vers ce qu i l  est convenu de
nomnler Ia postmodernité. L e)ip re ssion soctefd loslm oa&i re repose notirm-
ment sur le conslat d'une a\,ôncée signil icative des i ibeftés individuelles
depuis grosso modo la f in des années soixanle. En même temps, el le sou-
l igne le discrédii  cfoissanL qui t lèse sur lcs ordres normatits élaborés par les
générâlions précédentes.

Dans ce conlexte général, ial l l - i l  qualiher la notion de dé\riance de surannée
eL la considérer comm€ un rel iquat d'une situal ion dépassée? C'est leri l-
être là al ler irop vite en besogne dans la mesure oir une autrc possibi l i té se
cloit aussi d'êlre frr ise en compte: cel le d'une complexif ication des procé-
dures de régulation des comportements individùels. ! l ieux encore, i l  n'est
pas inteidi l  de considérer que certajnes fevendlcations l ibérales actuelles,
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!oire l iberlaifes, sont lout à la fois un levier moderne (parce que prônar-r l
lémancipâtion des indi l idus) pour ia mise en place des sociétés poslmo-
dernes et une modalité, part icul ière à la postmodernité, de régulation des
individus et de leurs agissements. Mon objecti f  dans les l ignes qui suivent
sera de tenter de démêler quelque peu 1'écheveau de ces deux possibi l i lés.

Cela élanl, i l  ne fai l  guère de doute que la postmodernité a déjà produil  ccr-
tains effets. Entre autres, el le porle un regard foncièrement sceptique, voire
nihi l iste, sur l€s fai ls de société, notamment en valorisi lnt l 'équilalence des
choix individuels €t des styLes de vie; regard alrquel se ral l ienl à l 'occêsion
une part ie de l 'opinion publique, des membres de 1a classe poli t ique, sans
oublier des chercheurs en sciences humaines,

La première pâri ie de cet art icle est consacrée à cet ( inévitùble '  
qLl 'est

iéchar,ge, ses mises er'r forme clans le coul-s de la \ ' ie quolici ienne et les
modali lés de régulal ion des déviances qui Ieur sont rel iées. l lne seconde
partie se centre plus spécif iquement sur la mise en fornre de l 'échange, mais
clans le cadre macrosociéial cette fois, et selon trois rarianles qui se succè-
denl sans toulefois s'exclure: cel le de la ci lorenneté poli t ique, cel le de la
citoyennelé sociale et, avec I 'hypotfrèse t1e la poslmodefni lé, cel le de la
citotenneté civique.

UÉCHANGE DANS LA VIE QUOTIDIENNE
La noLion de dé\, iance peul être considérée comme l 'aboutissement d'un
processus daùs lequelciûq dimensions, à tout Ie moins, entreni en l igne de
compte. 1) Le caractère dévjant est altr jbué à un acle qui est porté à Ia
coûnaissance d'un public;2) Certains individus procèdent à l 'éveLuation de
cet acte et à son classement selon des cri lères dont i ls sgJrL les dépositaires;
3) La posit lon occupée pal- l 'acte au terme de ce trav:ùl de repéragc ct dc
classi l ical ion suscile une désapprobation du public;4) Lamplitude de celle
ci est tel le que le |ubl ic nTobil ise certaines de ses ressources à son
encontre;5) Dans Ie but d'en atténuer les effels olr encore de l 'empêcher

La dû)iance cardctérise un acte porté à ld connalssance d'Ltn public

De prinie abord, i l  est plulôt rare que des paroles soieni quali l iées de
déviantes, si luf lorsqu'el les prédjsenl une action à venir. Par exenrple, une
chose est d'exprimer son agressivité, une autre est de meltre cetle agressi-
viLé en acle : dans le premier cas, l ' interlocuteur fourra tenir compte de
cette donnée et anticiper la suite des évènenents dans le ci ldre de lâ conver'
. . r t .o .ncor i . .d:  s.se.ondrt . ,  l  .  u b t  I  p s .  o l  .  e q u p r  .p.  dp c,  .  . .1
à dire que, entre autres, la conversàlion cesse, mais aussi eL surtout ql le la
conversation comme forme de l 'échange s'arrête. On peut ainsi comprendrc
la grande rlifférence qu'il y a entre une parole et un acte, différence qui nous
occupe ici.  La parole al imente et entretient une forme d'écfrange entre pLu
sieurs individus, el ce mêrne quand ce qui est exprimé pourrait être conno
té négativement;de son côté, I 'acle laisse planer un doule sur la question
de savoir si l 'échange pourra être continué dans le temps. Est déviant lac-
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te qui met cel échange en danger. En suivant cette proposition, on com-
prendra aussi que certains âctes (àu même ti tre que des paroles, d'ai l leurs),
même réprouvés en lertu d'un code moral ou d'un code forl l ]el,  peurent
êtfe considérés pi lr le public concerné conrme étant tolérables, et ce pour
deux raisons : soit que ccs âctes ne semblenL pas mettre vraiment en dan-
ger les condit ions de l 'échange, soit que ces actes renforcenl l 'échange el la
cohésion sociétale.

L'acte est éualué et classé par les hcliuidus
qui détiennent une dutorité et il fait |'objet d'une dénonciatian

Savoir si un acLe met I 'échange en danger n'est pas une opération simple.
mais bien souvent controversée, et ce pour deux raisons au moins. Celui qui
procède à cetle évaluation doit,  d'une part, être àuLorisé à émelire un avis
légil ime sur la quesLion, el d'aulre part être bien au fait de la norme ou du
lype de norme servant de référence à l 'acte en question.

Dn effet, une des caraclérist iques des sociétés occidentales est que les divets
champs d'activi lés - économiques, trol iLiques, domestiques et culturel les
- sonl disl ingués les uns des autres, t le plus en plus aulonomes. I l  tésulte
de ceci que 1es individus investis d'une al l lori té dans un champ ne le sont
pas nécessairement dans un autre. Par exemple, dans la sphère des acti l i iés
domesliques et faûri l iales, i1 est généralement tenu pour acquis que ce sonL
bien les parents qui détiennent la capâcilé légit ime de caractériser tel ou tel
acte de leurs enlànts comme s'écartanl de ce qu' i ls considèrent êire la nor
mali lé des choses plutôl que, disons, l 'employeur du père. xlais cette légit i
mité accordée aux pârents n'est globalement ecquise que pour une lorme
particul ière des échanges domestiques rcel le de la famil le dite nucléaire et
où les rapporls entre la génération des parents et cel le des enfants sont de
nature inégàli lâire. Si les échanges domestiques prennenl gno'autre al lure

par exemple, cel le d'une communaulé famil iale plus tradit ionnelle eL
englobanl la général ion des grands parents ou bien celle d'une famil le
nucléaire toujours, mais oi l  les rapports entre les générations sont nolable-
rr]ent moins inégaLitaires notamment pârce que des droits sont concédés
aux enfâr1ls -, cetle légit imité des parents sera bien sou\,ent diminuée,
voire franchement contestée, pâr exemple par le grand mère paternelle ou
maternelle dans le cas de la famil le tradil ionnelle, ou par un expert dans le
dornaine du bien être et de l 'épanouissement psychologique de l 'enfant
l :n,  l ,  . . .  d< l -  .n i  le d le derror"  iq r"

Ainsi, Schàlet (2000) a pu monlrer une différence nette enlfe les classes
moyennes américaines et hollandâises. Iln Hollande, les parents auront ten-
dànce à considérer comme acceptable Le fait que leurs adolescenls aient des
relations sexu€lles avec leur petit  ami ou peli le amie en uti l isant leur
chambre à coucher personnelle; pour les pàrenls américains, cette éven
tualité est carâctérisée comme dé\,ianle, c'est à dire comme étanl un fait
qui met lacohésion de leurvie de famil le en danger. Dans le cas des famil les
nord-américaines, les relations intergénérationnelles sonl inégali iâires et,
pour les parents, accepter que leurs enfants puissenl a\,oir des relalions
âmoureuses dans l '€space famil ial lait  courir le r isque que cette inégali lé ne
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sera plus possible à l 'avenir plr isque I 'acceptation de leuf sexuâli té sous le
toi l  famil ial fait  accéder les adolescents à 1'étal de personnes adultes; en
conrparaison, Ies pàrents hollendÂis accef, lent I ' idée que les adolescents ont
des droi ls el/ou des besoins somme toule de même nature ou d€ même
impoflance quc les adultes.

Une autre di l i jculté résid€ en cecl que les champs de pratiques, bien que dis
t incls, sonl parfois en concurrence, !oire en conpétit ion. Ainsi, une nornte
peut lrès bier-r elre comme enchâssée dans une autre à l ' i rnage de poupées
russes, el un même tait,  cataloÉtué comme anodin < à un prernier étage r,
peul êLl e considéré comme déviant ( à un autre étage , ou inversement. Par
exemple, le port du foulard islamique, en [ 'rance, r isque bien, aux yeux
d'une part ie du public, de mettre à mal la cohésion dc la république, eL cet
acte sera donc évalué comme dé\' iant alors mème qu'i l  esl Lrn fâcteur de
cohésion à un autre échelon de la vie sociale.
Cette possibi l i té d'un confl i t  hiérafchique €ntre champs di l iérents nous
amène à considérer une autre di l l iculté qui résulte de 1a juxlaposit ion de
deux normes différentes. Par exemple, l 'échange sur un ntârché tradii ion-
nel et celui dans un complexe contmercial contemporain. Dans le premier
cùs, l 'échanEte commercial ne pourra s' instal ler enlre les parl ies que si des
préambules parfois longs sonl respectés atin de construire une conliance
réciproque, el ce ù'est qu'au lerme de cel échànge fortement personnalisé
que la déterminetion défini l ive du prix se fera. Dans le second cas, Ie paie-
menl passe à I 'a!anfplan dcs pretiques, la queslion de h conllance entre les
part i€s se résLrmant aux directives impersonnelles et techniques du cert i f i
cal de garantie qui accompagne l 'objel ou le ser"- ice acheté. Dans le premier
.â. .  .0.10i"  J, .  rb lce r ' rv.  "  ober croi .  u prp- ier  l  {  no p.e.â
considéré comme déviant parce que ce paiement coupe court à la possibi l i-
té d'ur1 échanÊe personnalisé entre les part ies (Simfi 'éI, 1987). Dans le
second, c'est l ' inverse qui sera calàlogué de déliance.
Aux dif l icultés de hiérarchie eL à cel les de la juitaposii ion s'ajoute aussi la
di l i icul lé t le la concurrence des ordres normatifs. Ainsi, Cusfield (1996) esl
d'avis que c'est avec l 'avènemeit et la supfénratie croissi lnle des < noLlvel les
. l . . . . .snote p. . . r . l , .  n e.s l , .nt , .  u. ,  i r  ' ,s  Jt  . ,  q. .  -err ' , i t  5
laits, jusqu'alors tolérés par les homnles des classes populaires, ont pu être
catalogués de déviants et donc réprouvés. Par exemtrle, t tour ces derniers,
consonrnei publiquement des boissons alcoolisées - et parfois avec excès
- est une marque de ftatenité, de recornâissance réciproque et de solida
ri lé entre pairs, mais ces frrâtiques iont aussi courir 1e r isque de perdre le
contrôle de soi eL de ne plus pouvoit conserver un certain quan!à-soij  deux
no. or.  cLi  .o ienlrul i5"  cui  o gi) . . , .1.  . r ;J"Lp.h.r  g.  cour l .quc
ce.. l r .  .s mo, inn s a l ic l  " r l  leu r . f , renic.  pcl  l rge r :  I  nol  , r  n J
réserle personnelle, de mailr ise émotionnelle de soi, de câlculs stratégiques
y compris à propos de leur capital santé. Lotsque les hommes des mil ieux
populaires onl été confrontés puis admis à ce type d échange â\,ec des indi
! idus des class€s moyennes - notanlment à I 'occasion d'activités sport ives
ou cultureLles de masse -, bien des pratiques en vigueur chez les prelniers
ont été dénoncées el réprimées par les secondes, et cette dénonciation a été
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partagée par tr l-r public plus large qu'avant et incluanl à préser,t ur 're parl ie
des rrr i l ieux populaires ( la pari i€ masculine s'enLend; les ferrmes des
mil icux populaires étant déjà acqtl ises à celte dénonciation depLris la l ln du
XIX. siècle dans le cadre de leurs échânges conjugaux).

L'accfaissement de la désdpprobdtlon rcnd d'aul.tnt plus prabable
la mobilisation de ressources jugées aptes à otténuer les effets
des dctes déL)idnts, ùoire de ren.lrc leurs suruenues improbables

Nous suivons la proposit ion de Sleiner (199.i) qui s'exprime selon celle for-
mule : < La cohésion sociale = la part icipal ion des individus aux procédures
de régulation de leurs agissements. ,  Cette perspecti le nous porte assez
naturel lement à sol l ler 'r i f  la lhèse d'uùe plural i té des ensembles normatifs.
ùlais on ajoutert aussi que si ces cinq dimensions semblent sLLfi isantes pour
décrire l 'énergence d'une déviance, I 'ensemble du processus et les di ' lefses
interactions qLfi l  recèle doilent êlre éclairés fâr des informalions macro-
sociétales.

L'ÉcHANGE MAcRosocIÉTAL
Col sidérant l 'évolLrl ion sociohistorique des sociétés occidentales sur le long
terme, Norberl I i l ias â proposé cetie lhèse que les chaines d' interdépendan
cc (et donc l 'échange) entre les individus se sont à la lois âl longées et com
plcxif iées au f i1 des sepl ou huit derniers siècles. Selon lui,  au f i l  dLr temps,
les changements struclurels qui onL affecté nos sociéLés lonL qùe de plus en
llus d' indi l idus sonl aûrerrés à devoir composcr avec d'autres indi l idus.
l léchùige de!ienl donc de pLus en plus général isé.

Les trois étapcs de ce processus décrites ci dessous posent avec acuité,
d'une part, la question de I inclusion dans l 'échar'rge généfal islt  el,  d'autre
part, cel le du sort réservé aux indi! idus qui ne sonl pas en état d'y part ici-
per De plus, ces élapes inaugureùt chaque lois un lyfe part icul ief de
cilo,y_ennelé poli l ique, sociale et ci l iqLle.0n aurà égalen]enl lrois l) 'pes
,: le régulnl ion des déviances i le conlrôle discipl inaire, la réhabil i tal ion
d'uùe normùlité, lù survejl lance el le gestion cles r isques de déviancc.

LA CITOYENNETÉ POLITIQUE
ET LE CONTROLE DISCIPLINAIRE

l -a Dren]ière élape est cel le dc l 'émerÊence de l 'É|at nation, dont les révolu'
t ions anglaise, américaine puis française représenlent trois variantes
phares. Leur poinl commun pour r 'roLre propos esl l ' inslauration d'un pre
mier échange généralisé enlre lous ]es ciLoyens (la _naljon) \, ia les inslru-
ments insti tul ionr-rels élâborés par la col lectivité l lDtat) el qui se \.eulent
êlre les garar'rts de la l iberté t le ciracun. Une des condil ions dc cel achange
esl le conLrôle, cxLerne àux individus et exercé pùr les agents des insti tuLions
élal iques, de la ! iolence. \ i iolences conlre (et entre) les persoDnes et virr-
lences conlre leurst) iens, \ 'oi là les deux l igures emblémetiques de la dé\)ian
ce dans le És de IEtaL-nalior 'r dans la mesure oir el les conlrecarrent l  exer-

105



I-À RE\UE NOWELLE

DEVIANCES

cice de la ci ioyennelé poli t ique. Avec l 'État nation, i l  y a une double diffé-
rence avec l 'Ancien Régime. Dans le cas de la citoyennelé poli l ique moder-
ne, le droit de part iciper à l 'échange généralisé est acquis. Surtout celte paf
t icipation est attendue, c'est-à-dire que lâ parl icipal ion est la norme, el la
rëgL'11.o_râpou"objp. l i fJ .  res au" i r  i ( l le p ' l .Jr l - , i l ion \^rgrer.  19961.
\ .  . . ,  I t  :  e.  .ec ins .ur iotc je l iern.n.  .  ro .  lo lc de 1, . ' ( .c.cc leg |  -
nre de la l iolence, mais le contrôle qu' i ls exercent sur les individus s'anrpl i-
f ie en même temps qu' i l  s adoucit I  la peine renplace de plus en plus le bar'r-
nissem€nt communautaire ou la muti lal ion physique (McHoul el Grace,
199:l).  Surtout, el le se veut à présenl restaLrralr ice el ainsi garanle de la
capacité citor_enne. Bien que fortement simplificateur, on ajoulera à ce
tableau d'ensemble que pour ce type d'échârge, et sur le long lerme tou
jours, de plus en plus d'actes seront considérés comme des violences l la

" correction > physique des jeunes par leurs éducateurs, par exemple),
comme des quasi violences (les violences ps)chologiques) ou comme des
proto r iolences {les menaces de violence ou le harcèlement sexuel ou pro
fessionnel) parce que le public voi l  là une altéral ion de ses facuLtés
citoyennes. De la même manière, d'âucuns onl insislé sLrr I 'exlension quasi
conlinue du modèle pénaLsanctionnant €t réparanl à la fois (du moins idéa
lement pour le second !olet de cett€ rél iulat ion) les indi\ ' idus posani ces
:co.devi  sc.  I .ursJic,osi l iu. . . i lu)(  ne.rcohen. 1385.

LA CITOYENNETÉ SOCIALE
ET LA RESTAURATION D'UNE NORMALITE

La seconde étape a com_me momenls fofts nolamment le Ne$, Deal de
1'enlre deux guèrres aux Étâts-Unis et surtout I ' implâniation de l 'État sociaL
du côié européen. La généralisalion de I'échange suit soTl coLlrs, dans ce cas
via une extension considérable du régime du salariat (Castel, 1995). Les
ac.e . r '  .1 p"ccol .e qor I  in\ j  '  5. .  r  (g c er . .  \ - r  e nP. P. l " ,  ps.  de plu.
en plus extensifs, de leurs droits et deloirs réciproques (d'éducation, de
santé, d€ protection f inancière en cas de non emploi, par exemple). PoLrr
nolre propos, on noterà que la noLion même de déviance se complexif ie à
l 'occasion de cette étàpe; de réelle, el le der, ieni potentiel le. Ce n'est plus tanl
post fdctun quij la dénoncialion d'une déviance prend place; cette dernière
se dépLace de lô manifeslal ion d'un conrportement vers l  intérieur des indi-
l idus, vers lelrrs ressoulces personnelles de Eiestion du stress. pâr exemDle
(Newton, 1995; I lochschild, 1983) ou lers les caractérist iques subjectives
des individus tel les que leur n conlacl " alec Ia < réali té, (par exemple, le
respecl d'un horaire de travail ,  lù permànence dans l 'effort, I 'acceptai ion
d'une auLorité et d'un règlement de travail ,  l 'âccueil  d'un cl ient), c'est à dire
plus généralenrent encore vers le potenlield'adapLation phlsique el pslcho
logique des hommes €t des femmes aux exigences cle I'échanÉie de iype sala
rial.  I-a nornre médicale, de guérison ou de réadaplation, iniervieni ici  en
compéLil ion a\ 'ec ou en compLément de la norme pénale.
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LA CITOYENNETÉ CIVIQUE, LA SURVEILLANCE
ET LA GESTION DES RISQUES

1.. .  i  o .nn". i  c iv.que, -our sa la l l .  se oc.o- e qoLr.  t r05 yeu\ d.rs oes
. . " . :  o!  IhrJoihes(. tc ln -o, t .nodef i r i t .  s. . . ,L se rrct t rcr  Iou\r( .
Le n.o. .Le c J .chrnÉe b; t  err l . , ,  s ce.r i  r  n- : r . l  e ,B.rh.  lgô: /  . l r  a
reco_n]|J5.  I  ce - i r  I  s i^S. l  Ur io. t .  . .  q t i  .e t r t ,  e\ 'Ee, (crJc .  J.  - r .  O_
nor l re Je I t  n:rL Je TJ. \ t  LrS toldn meT Ja .  l . , rp"s .  On DUO iAre Jù
le-.s. \ .  Jevi"c d. .onst . r 's jnt  . r r 'or .nal  rede. i .a r t . r i - i rc,d- e^
pert ise médicale comme dâns le cas de I ,hoùosexual i té ou des assuétudes
aux drogues; en vidant de sor contenu certaines norntes de droi t ,  comme
dans le cas iu divorce ou d€ la possibi l i té de mettre f in à une gros;esse. Lc
c.  r - .  ;  ê I  uc de .r  J"  r r .< ,  "  se .oï | .e,  Jr  r ' r .  .  l i  col  ecr | \ . i te
l l le"p et  ! .1 i .  ine nran e cue i . f t r i .  i  J i .  ou,  

- . . . , ,  nt  .  r t  t ioa c l l "  npnl
J .eqJi  5 ip cr  io er( j , i tJ t  e ' lou-el \ . .1 .<arr  .orJcle_..  re.et  d i i r_
ro.r  i lpnl i t : r t rps ( : .11, . .  l toT:. .  t r i . . .  , .  in, . r .nrprr  (c lenLr '1r  Ln
rrJque urU1ng.r  j r luel)  .Our .câ t ' ( . i rd. lu,  . t .s, le\ro j l .C(t . t . r
d entrer dans des mécanisl l ]es de sul" .-ei l lance de leurs capacités à contr 'ô ler
el  à gérer ces r isques ( l -upton, 1995).

QU'EST-CE QUE LA POSTMODERNITÉ?
Je me l imiieraiàdeux tâcl1es: proposer un schéma exDlicati fei.  nar la sui ie.
une esquisse du caûclère idéal typique de la poshnodernité. Âvec la prel
mière de ces tâches, je tenterai de mettre en lurnière le passage de la moier
. i té à la postmodernité; avec Ia seconde, la " matrice ,,  des ttt i tudes et des
valeurs quiy préralent et qui se répondenr.

QJ ê r- .e !u i  rpn. l  to.s '  lp le I . , r "agp oe 1. .  n oo.. i r  (  1 a fo( ln uder te e.
I  e l i \ue 0.  .  ù 1. ,  fo i .? PourT. Pt i ,on, ,  l l ;7.  l - . . rson.tn- Sn c 'sp",  gb, .
ld I  odc ni t , :  e l r  ; i ; , . "1.  0 Je Jp. t \  ch:n ! .  o.  f rJ ues :  .e l . .  Jrr  p -p_e.. \ .  .  p .  Je l "  .  ô iL i  lu( . . \ .eLle pron eie Jrr  e"ot  c ' i l  ot  .e so L iJo I
i .e.de. ' .L."e.d. t l . t io ls: l (  r ' - l -Je,JrJ que\L\ 'o1,rCu,:e ie.- l i
de u" J I  e.  , .ue.  Pa iors Jpt ln i l  lJ  m,dern'  cn .e. tn.s Je:rsLèn :
'  uq c) : lè 'n(  poLr(e. .u i  reb:  J i  lc  q. i r . ( , ,  nf ,  mrint  r r r .  - f fo. . , .c at  . t  . .c l ; - .  Flobr l  D.u.  lL j  ,  . . . . tct : ,  5. ,  r t l . -ent t i .es qa c. . .sorr
slstèmes les uns €nvers les eutres, postulant ainsi qu,i l  serait possible de
reconnecter ces champs séparés de manière à les feire lonctionner cltacun
comme un élément au service de l 'ensemble.
Ce-tte feconnection des sous-systèmes sépârés, montre parsons, est possible
grâce à des garants métasociaux, c'est-à,dire à la mise en route et au fùan
cemenl d' insti tut ions dont Ia fonction lalente serai l  de faire slsLème au
déparl des quaLre sous s),stèmes di i férenciés. Aiûsi montrera-t- i l  Àue I ' insti
tut ion médicale a pour fonclion lnaniieste de soigner les individlrs el de gué-
rir ceux ci de leurs maladies, mais aussicomme fonction lalente de lup-uler
(de réconcil ier), par exemple, Ia séparatior de l 'économique et du iomes-
t ique (Parsons, 1951). I l  montrera de celte manière dans ies analyses, Lrès
finement, que les att i tudes et les valeurs à l '€uvre aLl sein ntêm; du col
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loque singulier maladernédecin corroborent les atl i ludes et les valeurs pré
sentes dans la sphère cullurel le. D autres insti tul ions remplissent el les aussi
une tel le fonction lalente : I 'enseignement, Ies médiàs, pLris l€ travail  social,
laide à lajeunesse ou à la réintégration sociale des détenus... Au fond, les
grandes insti tul ions de I ' l i tat social, à côté de Ieur fonction manifeste d'as
surance et de solidafi té, rempiissent une fonction latente de maintien de
l 'équil ibre du système au bénéfice d'une société globale t irai l lée par 1a diffé-
rencialion de ses sphères d'activilés. tr{ais c'est cet équilibr€, c€tte capacité
de rééquil ibrage du systèm€ globai, qui oni éié mis à mal à Ia f in des années
soixante. Nos sociétés onL appliqué la recette qu'el les connaissùient bien, à
savoir qu < elLes onl lait  ]r lus du même > en déplo] 'ant et f inançant plus
encore (du moins à la Fin des années soixante) leurs garants méLasociâux au
Doint que cerlains noienl, par e\emple, un processus de nrédical isal ion de la
, , .eqJur iJ ie. l r  e.  Dourres\e o Lq-J. . . (Jxurp.occ. . .sdede1 o e ne. '
Je lUlr l  ëJ-c. leJro.  pnco e oc l r l t t  pol ic. , rau .e, ,p 's dÊ i r . (  rutun
scolaire et de l ' insti tut ion pénale, mais dont I 'ef i icacité serait cependant de
pl_us en plus marginale. C'esl bien li, dàns ult autre registre, la critique de
l'Etal-prolidence des ànnées septante el qualre-\,ingL I l'inrestissentent esl
de plus en plus irnporlant pour des effels de plus en plus réduits.
Puis vint la crise du mil ieu des années seplante. Mais queLle crise au fond?
Coûment ne pas \roir que cetle crise esl au cæur même de la modernjté et
que ce qLri s'est passé et se passe encoye sous nos yeux appart ienL à la
loÉique inlr insèque de celte modernilé:une croissante et continue di i fé
rencial ion des sphères d'activités au point que les garants métasociaux
deviennent de plus €n plus ineff icaces. Qu'eslce que la postmodernité, dès
lors ? C'esl la modernilé déployant plus avanl encore ses forces de différen
ciation el face auxquelles les effets de ststème ne sont tt lus obtenus.
Second r€gard à présenl: quels sont les traits qui per,, 'rettraient d'en dres,
ser un type idéaL? Ici,  deux séries de commentaiies, sinon trois. Tout
d'abord, on constatera que lâ posimodernilé esL bien la modernité, mais
avec ( ùn peli t  plus, cependant qui, à y rel iarder de plus près, représente
i 'originali té majeure de ia postmodernité : dans 1'espace rendu ouvert par la
distanciation entre les sphères d'acl ivités se dessine à présent, de phs en
plus large, la place pour une cinquiènte sphère, cel le de la civi l i té, c'est-à-
dire un espace où i l  devienl possible pour les individus de se regrouper, de
s'associer, selon leurs choix persoùnels, selon une mosaïque d'options, de
gouls, de valeurs, de pral iques, de désirs et sous des formes évanescenles,
chùngeantes, tel le une tr ibu des lenps modernes ou, pour tout dire, l ln
réseau. C'est bjen là le mot clé : à le slructure de la prénlodernité succèdent
le système de la modernité puis le réseeu de Ia poslmodernité. Ces rel irou
pements sous forme de réseau sont l ibres; i ls sont l ibérés des contraintes du
système qlr i  pesaient i l  y a peu encore sur les hommes el sur les femrnes, et
i ls se déploienl dans cel espâce intersti t iel qui va croissant entre le poli-
t ique, le culturel, le domestique et l 'économique. Surtout, pour noLre pro-
pos et si la contrainLe du système est levée, les act€s posés dans le cadre de
ces réseaux ne peu\'eit  plus être désignés comme déviants. Cela a de moiDs
en moins de sens, du moiûs quant au contenu des options retenues el, pour
dire les choses plus simplement, " tout cela se discute >.
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l)euxième commentaire: ce qui se trame à I ' intérieur de chacune des cinq
sphères cst aussi digne d' intérêt. I l  se Droduit des €ffets de différenciation à
I ' intérieur de chaque sous-sysLèn1e. Ainsi, dans la sphère culturel le (ancien-
nement rel igieuse), la posit ion dominante de la tradit ion chréLienùe en
pllase evec, par exenrple, le capitalisme occidental et la iormule patriarcale
de la l inri l le élargie, puis surtoui nucléaire, s'eslonlpe et laisse la place à
une plural i lé de croyances. l l ieux: Ie plural isme des croyances et la tolé-
rance ne sont plus seulement une ques[ion de choix, mais un prescrit ,  une
nornre. Àulrement dit encore : le jeu démocràtique, plural iste et l ibérâl est
plus qu'un objecl i f  à atteindre ou un idéal poli t ique nrodeû1e (qui se déve
loppe dans 1a sphère poli t ique); i1 devient un prescrit  noûnôtif  dans le cas
de la poslmodernilé (au seir-r même de la sphère civique), el ne pas Ie res
pecter esl sanclionné. Là encore, " tout doit pouvoir se disculer et rest€r

Troisième commentaire, peu[-êLre crucial pour la compréhension de la
poslnlodernité. Le dernier point évoqué (celui du plural isme) nous monLre
en fai i  que le processus de différenciation propre à la modernité abouLit à
de la dédifférenciation. La crise de la nodernjté ne nous renvoie pas néces,
sairemenl ( en arrière ), \ 'ers la prémodernité el sa caraclérist ique qui est
l  indifférenciation, mais el le nous pousse vers un avanl encore Iargement
méconr'ru ; celui d \tnc société de I'expérience et de la pise de risques. De
qlroi s'agi l- i l  jci? fLrne des caractérist iques de Ia modernité réside dans un
processus de croissànte ràtionalisation de I 'existence. La subjecl i \ , iLé des
hommes et des femnes s'est vue comme iraquée, I 'objecti f  élanl de la
débusquet de ier-rdre conscient ce qui n€ l était pas, d'aroir une mailr ise des
réaclions pulsionûelles, de dér'elopper Ie contrôle inlerne de soi. Prêlons
àltenlion ccpendùnt à ceci que ce qui est tenu par d'aucuns pour être l11
tilna rLtt[a r]es actes individuels, l'inconscient ou Ia subjectivité, s'est vu
comme encadré, comme endigué et coûrne concurrencé par<1n véritable
flori lège de techniques de maitr ise de soi. Au foùd, à l 'aube de la postmo
dernilé, les individus se troLrvenl dans une siLuôtion inverse de celle de la
modernité: leurs idenii tés personnelles sonl ra[ionalisées à oulrance, e]les
sont désubjectivées ou objecl ivées, et la lâche qui Ieur inconbe est de
fesubjectiver ces identi iés vides. C'esl ici  que la [hénral ique de l 'expérience
ou de la prise de risque prend toute son épaisseur. Pour les indir. idus, lr
situation d€ la postmodernité est cel le d'un poslnihi l isne, c'esl-à-dire unc
situation oir prévaut léquivalence des options de ! ie, mâis aussi oir i l  faut
s' inpl iqlrer, se r isquer pour être quelqu'un.

TECHANGE ET LES PRESCRITS NORMATIFS
Invoquer la notion de marché Dour quâli f ier l 'éclùnge de type postmoderne
ne relève donc pàs d'un str icl impérial isme de l 'économique, par exemple,
sur la vie pri\ 'ée. Divers prescrits normalifs produils par le cedre de la
modernité et dé\ 'eloppés plus avanL dans celui de la postmodernité sont
alNsi, en effel, des caractérisliques de l'échânge sous 1a forme du marché :
individu I ibéré non seulenrent du poids de la tradit ion, mais aussi de
dilerses conhainles fonclionnelles, plural i té des options possibles, entrées
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et sorties du marché pât I'internédiaire des réseaux, choix raisonné et mai-
lr ise de soi dans les prises de risque en constituent les pièces maitresses. Là
où se joue une aulre dif iérence d'avec la modernité, c'est que dans le cas de
la posLmodernilé Ie fait  d'être inclus dans l 'échanÉe ne dépend plus qlre de
la décision de I ' individu. S' i l  Fait ce choix, i1 sera récompensé en ceci qu' i l
sera reconnu dans sa différence par les autresj s'il s'âbstieù|, il n'allra qu'à
s'en prendre à lui-nrême. Mals par ce biais la possibi l i té d'ul]e ieconnais'
sance de son idenli lé par les autres , les exigences d' inclusion el de parl i-
cipatioù à l 'échânge s'amplif ienl encore en regard de la citoyenneté poli-
t ique ou encore de la ciLoJienneté socrale.

PROCÉDURES DE RÉGULATION
Le devoir a comrne corol laire la culpabil i té ou la honte; la l iberté a comme
corollaire la responsabil i lé. f indi l idu concerné par la première possibi l i té
évite les r isques trour minimiser la possibi l i té de l 'échec dans l 'erécution
des rôles qui lui sont prescri is par léconomique ou pâr le poli t ique; celui
qui est concerné par la seconde prend des risques pour ma-rimiser la possi-
bi l i té de se réaliser dans son idenLilé et d'être reconnu comme tel âu sein
de son réseau.l lais aussi, L'éclunge généralisé sous la Forme du marché, s i l
permet des choix de plus en plus personnels, t isqués, prescrit  une anticipa
l ion bien pLus large que dans d'autres formes d'échange, de la réactjon des
aulres à la suite de ces chobi.,qinsi, ce qui se trouve au centre névralgique
de la régulaiion par 1a forme du marché, c'est un volume parfois considé-
rable d' informations et, partant, d' implical ioû personnelle dans des canâux
de communication avec les autres, sur l'éventail des choix, sur leurs risques
respecti l :  pour soi comme pour les eutres, sur Leurs réactions possibles à la
suite de tel le ou tel le oplion prise el ainsi de sujte.

La sociélé poslmoderne est bien, comme on dit,  uqe sdciéLé de Ia commu
nication, el pour celLe autre raison encore. Lindividu postmoderne, de pius
en plus l ibéré des conlrainles slslémiques, consomme plutôt qu' i l  ne te\ren-
dique, mais cette l iberté acquise dans le cadre d€ l 'échange généralisé eL
située dans la sphère civique (el qu' i l  ne faudrait sans doute pâs conlondte
avec la l iberté de 1a sphère poli t ique) se distr ibue de manière égali laire
parmi 1'ensembLe des acteuls. Si donc, d'un côté, nous connaissons un pro
cessus de pacif ication de la vie publique par une diminution de la conlesla
tion du cadre sociétâI, d'un autfe côté, la conflictualité se dé\,eloppe sous le
coup de l 'égalj târisation de ceux et de celles quijouent le jeu de f inclusion
dans l 'échange. Et ce paradoxe, ou plulôt ceite tension contradictoire par
t icul ière à l 'éclùnge postmoderne, se.jugule par des procédures communi
câlionnelles oiL les règLes du jeu s'élaborent et s'évaluent en commun et de
mâùière Lou.jours coniingente s€Lon les choix opérés. N'est ce pas là une
. i (on, .  iorntrerore I  e.  p 'gên.c Jp nou.el l , r  I  ro[es' io t .  o le.  au," l ]  s
le nrJr , lerr  per:- ,  f r_ i ia.  scol .  r . .  Je q- i r r ter . . . ) .  ce " / '11r l1 u br i r .
d'accompâgnaleur des consommateurs de drogues ou des supporters d'une
équipe de football ,  d'ombudsman, ou encore la prol i féral ion de nouvelles
fonctions tel les que celles remplies par diverses agences non gou\'ernemen
tales (mais l inancées par les pouvoirs publics) de surveiLlance du respect des
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droits indi! iduels (de l 'enfant, de l ' immigrant, de L'étudiant, du croyant...)
et donc aussi de possibles discriminations vécues, dans le cadre civique,
comme des élémenLs de " victimùtion > ?

Le paradoxe, peui-être, de celte sjLuation, c'est qu'en réÊinle de Iiberté les
individus doivent s'expliquel sur leurs choix personnels et sur lâ mânière
qu'i ls ont de gérer le r isque de leurs choix de façon à ne pas entamer l 'au-
tonomie des autres. Mais ainsi, si la vie privée des individus est encore régu
lée par l'é\,aluation de leurs comportements extériorisés dans le cadre des
échanges concrets el si leurs personùalités sont encore laissées en leur étât,
la vie publique, quant à el le, se déroule de plus en plus sous Ie sceau de l 'au
tonomie des con'rporlements, et la personnâlité des acteurs se voit de pLus
en plus régulée par des procédures de surveil lânce.

Claude Macquet

Claude lviâcquet est professeur au Centre de recherche et d'intervention sociolo-
gique de I 'Unirersi té de Liège.
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